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La liturgie des Heures, prière d’avenir pour le renouveau de la prière communautaire dans les Églises chrétiennes en Suisse ?

Comme annoncé dans Évangile et Mission n° 12, l’Institut de Sciences liturgiques de l’Université de Fribourg, sous la houlette des professeurs Martin Klöckener et Bruno Bürki, a organisé début octobre un colloque sur cette forme particulière de prière qu’est la liturgie des Heures. Le but était de contribuer à une analyse critique de la situation actuelle, particulièrement en Suisse. Une soixantaine de personnes a participé à ce colloque international, bilingue et interconfessionnel (venant des Églises catholique, réformée, catholique-chrétienne et orthodoxe).

Dans sa conférence d’ouverture, Mgr Kurt Koch, évêque de Bâle, posa les fondements d’une approche contemporaine de la prière, à partir des constats de crise d’une prière pourtant nécessaire. Un renouvellement s’avère indispensable, à partir d’une prise en compte des changements dans la perception du temps, des modalités de l’agir humain marquées par la fonctionnalité et le rendement, des considérations sur Dieu héritées de la philosophie des lumières. Il s’agit alors de redéfinir prioritairement la prière comme langage de foi, tout autant action de grâce et source de sanctification. Cette dernière dimension est à comprendre en tant que la prière chrétienne rend l’homme capable de consentir à la volonté de Dieu, ou, autrement dit, de devenir saint. Dans ce domaine de la prière en général, le nouveau professeur de Sciences liturgiques de Lucerne, Patrick Dondelinger (Volkstümliche Formen von Tagzeitenliturgie im Wandel der Zeit), apporta une réflexion de fond sur les formes de piété populaire d’une prière au cours de la journée dans les mutations sociales actuelles. 

La réflexion plus spécifiquement consacrée à la liturgie des Heures fut l’objet de deux conférences. Le grand spécialiste de la question, Dom Angelus Häußling (Tagzeitenliturgie - Wege und Irrwege in den verschiedenen Kirchen vor dem Hintergrund der Geschichte), précisa des erreurs suivies par toutes les Églises, sauf l’Église anglicane, dans ce domaine (ordonnances trop strictes, cléricalisation, disparition), avant d’ouvrir des perspectives. Celles-ci pourraient se résumer au primat à accorder à l’expérience et à l’initiation à la prière des baptisés, au prix d’une réduction à l’essentiel de ce qui était jusqu’à maintenant une forme complète (“haute”, monastique, élitiste). C’est aussi la notion d’expérience qu’a essayé de développer Arnaud Join-Lambert. Partant du constat que les arguments théologiques magistériels (romains et locaux) justifiant le renouveau de cette pratique liturgique à partir du Concile Vatican II et son ouverture à tous les baptisés sont peu nombreux et insuffisamment convaincant pour une pratique par les laïcs, il a cherché dans le Mystère pascal une clé nouvelle. Chaque office de la liturgie des Heures, marqué par un double mouvement de “quitter” et de “revivre” (de mort et de vie) inséré dans la journée, permet “d’expérimenter” le Mystère pascal dans sa dynamique propre. Enfin, la conférence finale du professeur Martin Klöckener, (Betende Menschen - betende Kirche. Utopie oder Zukunft christlicher Existenz ?) fit parfaitement le point des enjeux théologiques et pratiques d’une liturgie des Heures aujourd’hui, au cœur de la problématique plus large de la prière chrétienne.
Le professeur Bruno Bürki a esquissé pour sa part un survol magistral de l’apport des théologiens suisses pour le renouveau de la prière : communautés et pasteurs (Taizé, Grandchamp, Berneuchen ; sœur Geneviève Micheli, Richard Paquier, Max Thurian, Paul Kramer), docteurs (Hans-Urs von Balthasar, Bernhard Häring, Alfred de Quervain, Jean-Jacques von Allmen), liturgistes (Jakob Baumgartner, Vinzenz Stebler, Odo Lang, Walter von Arx, Robert Trottmann). Cette perspective fut en quelque sorte complétée par des présentations commentées de réalisations plus concrètes : par l’abbé émérite d’Einsiedeln Dom Georg Holzherr, Monastische Tagzeitenliturgie im Wandel - Die Situation in den schweizerischen Benediktinerklöstern vor und nach dem Zweiten Vatikanischen Konzil ; par le pasteur Pierre-André Pouly, La prière communautaire dans les Maisons de rencontres réformées - l’exemple de Crêt-Bérard (Vaud) ; par la pasteure Francine Carrillo (Champel-Malagnou à Genève), Les conditions et les chances de la prière en semaine, dans un milieu paroissial réformé - simple, liturgique, laïque, moderne.
A côté de ces conférences principales fut donnée une douzaine de contributions plus brèves présentant entre autres des exemples de liturgie des Heures, très prometteurs comme des vêpres dominicales à la cathédrale catholique de Saint-Gall (Hans Eberhard et Urs Länzlinger) ou vêpres du vendredi dans une paroisse catholique-chrétienne de Zurich (Peter Wittwer), pastoralement difficile dans l’Église orthodoxe en Suisse (Markos Vidalis), mais aussi catastrophique comme la situation de l’office divin du chapitre cathédral à Fribourg (Martin Conrad). La question de la mise en œuvre concrète fut aussi abordée de diverses manières, ainsi l’agencement liturgique (Johannes Stückelberger), et surtout très important pour les francophones, par Jean-Claude Crivelli et une équipe du Centre Romand de Pastorale Liturgique de Bex : Célébrer la Liturgie des Heures avec des moyens simples: le nouveau manuel “Chants notés de l'assemblée” et le “Bréviaire noté” de Joseph Gelineau.
Ce qui a frappé la plupart des participants fut la grande proximité des différentes confessions chrétiennes à propos de cette prière des Heures. Il était parfois difficile, voire impossible, de préciser la confession d’un intervenant à partir de ses propos. Cette “unité” œcuménique fut également sensible lors des cinq temps de prière préparés par des membres de différentes confessions selon leur pratique courante (paroisse catholique, maison de prière réformée, paroisse catholique-chrétienne). Cela est particulièrement riche de promesses et confirme, si besoin était, que cette prière d’Église non-sacramentelle devrait être privilégiée dans toutes les Églises et rencontres d’Églises. La publication des actes est annoncée pour l’année prochaine.
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